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Préambule

Lôinscription Mexique 1838-1863 regroupe deux faits dôarmes éloignés dans le temps où se sont 

illustrés les artilleurs de marine.

1838 correspond à la prise de Veracruz et 1863 à la bataille de Puebla. Ces inscriptions ont été 

distinctes jusquôen 1926 avant de fusionner en une inscription unique à partir de cette date compte 

tenu de la limitation à 8 inscriptions, décidée en 1921, et de la volonté de mettre à lôhonneur les 

combats de 14-18. 

Cette opération a conduit a occulter la campagne de 1838 par rapport à celle de la seconde 

campagne du Mexique de 1863. 

Pourtant  lôinscription Veracruz  1838 est  unique  puisque  le 1er RAC est  le seul  régiment  à avoir  

eu lôhonneur de lôinscrire sur  ses soies  jusquôen 1924. Le 2ème RAMa reprendra  le nom  sur  son  

étendard  en 1956. Côest donc  la seule  inscription  spécifique  à lôartillerie de marine  !

Depuis la campagne de Saxe et de Prusse de 1813, lôartillerie de marine nôavait pas été honorée 

pour ses actions. Sa participation à lôexp®dition dôAlger en 1830 ayant été de second plan en tant que 

« conseiller technique », Veracruz représente donc le renouveau de lôarme dans une opération 

purement maritime. 

Il est  donc  important  dôapporter un éclairage  particulier  sur  ce haut  fait  dôarmes totalement  

méconnu . 
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Contexte

Alors que le Mexique accède à lôind®pendance en 1821, il sôensuit une longue période 

dôinstabilit® politique qui verra 20 présidents se succéder en lôespace de 20 ans !

Cela se traduit par de nombreuses exactions envers la population et notamment les résidents 

étrangers qui voient leurs entreprises mises à mal ou saccagées. 

Les 6 000 Français installés dans le pays comme commerçants, artisans ou restaurateurs, 

demandent régulièrement au gouvernement Français dôintervenir. Mais les multiples tentatives 

dôaccords commerciaux, demandes amiables dôindemnisations et menaces dôinterventions 

armées, restent lettres mortes jusquôen 1837.

A cette date, le gouvernement de Louis-Philippe décide dôen finir en lançant une expédition 

militaire. Le casus belli invoqué repose sur le cas dôun pâtissier français, M. REMONTEL, dont 

la boutique a été saccagée par des soldats ivres, qui demande une forte indemnité avec une fin 

de non recevoir du gouvernement mexicain. 

Cela explique le surnom de « guerre  des Pâtisseries » de cette intervention également 

motivée par les dettes que lô£tat mexicain a contracté auprès de la France et dont on redoute 

quôelles ne soient jamais remboursées.
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Première expédition de 1837

Une première division navale, aux ordres du capitaine de 

vaisseau BAZOCHE , quitte la métropole à la fin de lôann®e 1837 pour 

faire une démonstration de force sur les côtes mexicaines. Elle 

dispose de deux frégates de 60 canons, lôHerminie et lôIphig®nie, et 

deux bricks, La Pérouse et Eclipse, qui mouillent devant Veracruz, lôun 

des principaux ports mexicains.

Mais le fort de Saint-Jean dôUlloa, qui défend Veracruz, est un ouvrage 

beaucoup trop imposant et puissant pour la maigre flottille française. De 

plus, BAZOCHE  doit faire face à une grave épidémie de fièvre jaune à 

bord de lôIphig®nie.  

Il faut donc renforcer lôescadre afin de faire plier le gouvernement 

mexicain.

La marine mexicaine étant inexistante, les 

Français saisissent de nombreux navires 

de commerce, mais le président Anastasio 

BUSTAMENTE ne cède pas. Après 

plusieurs mois de blocus, les relations 

diplomatiques sont rompues le 16 avril 
1838.

Président Bustamente

Capitaine de vaisseau Bazoche
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Seconde expédition de 1838

Le 10 août 1938, lôescadre est placée sous le commandement 

du contre-amiral Charles BAUDIN , un vétéran expérimenté 

des guerres napoléoniennes qui avait soutenu de nombreux 

combats contre les Anglais et perdu son bras droit en 1808. 

Cette fois, il est décidé de constituer une expédition 

conséquente dôune vingtaine de navires, sans pour autant 

déployer des vaisseaux de ligne afin de ne pas sôattirer les 

foudres des Britanniques qui sont soucieux de leur domination 

maritime. Il faut montrer sa force, mais pas trop !

Lôexp®dition part de Brest et va se renforcer de navires tout au 

long de son voyage vers le Mexique. 

Elle embarque également un bataillon dôartillerie de marine de 

300 hommes qui embarque sur la Néréide. 

Contre-amiral Baudin
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Le départ de Brest à lieu le 1er septembre 1838. Lôescadre initiale se compose de la frégate la 

Néréïde (50 canons), de la corvette la Créole (24 canons), du brick le Cuirassier (18 canons) et du 

navire à vapeur Phaéton. Lôamiral place sa flamme sur la Néréïde. 

Le 8 septembre, lôescadre fait escale à Cadix et rallie 2 frégates, la Médée et la Gloire de 50 canons 

chacune, avant de reprendre la mer le 11 septembre. Côest le 5 octobre que lôescadre atteint Saint 

Domingue pour nôen repartir que le 10 pour la Havane. 

Du 23 au 25 octobre, lôescadre subit un cyclone et le 26 octobre elle arrive face à Veracruz et mouille 

à lôile de Sacrificios pour réparer. Elle rallie 4 bricks déjà sur place, 3 de 20 canons, lôAlcibiade, le 

Lapérouse, le Voltigeur, et le Dupetit-Thouars de 10 canons. 

Le 7 novembre, le navire à vapeur Météore rejoint le Phaéton, et le 14 novembre, la frégate Iphigénie 

(60 canons) et le brick de 10 canons lôEclipse complètent la flotte. 

Le 23 novembre suivent les bombardes le Vulcain et le Cyclope accompagnées du brick de 10 

canons le Zèbre en provenance de Toulon. La corvette de 24 canons la Naïade, les bricks de 10 

canons lôOreste et le Dunois et les gabares la Fortune, la Sarcelle et la Caravane viennent compléter 

lôescadre. 

Soit une escadre de 21 navires, 386 canons et 4 mortiers

[ŀ ƳƻƴǘŞŜ Ŝƴ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀŘǊŜ
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Pour cette expédition, il est décidé de recourir à un bataillon dôartillerie de 

marine qui va constituer le gros du corps de débarquement. Lorient fournit 

les 300 hommes qui vont être assignés à une mission dôinfanterie comme 

leurs glorieux ancêtres de Lützen, Bautzen et Hanau. 

Ordre de bataille *

  Commandant : Chef  de bataillon  COLLOMBEL

   Adjoint : CNE SOMSOIS

   Aide : SLT PERRAUD

[Ŝ ōŀǘŀƛƭƭƻƴ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ŘŜ ƳŀǊƛƴŜ

7ème Compagnie

CNE LASSAVE

LTN MARECHAL

LTN OLIVIER Louis

9ème Compagnie

CNE MANCERON

LTN OLIVIER Hilaire

LTN CHARBONNIER

10ème Compagnie

CNE ALLIER

LTN FREMONNEAU

LTN LIEBAUD

Le bataillon embarque à Brest sur la Néréide avec 25 mineurs. A Cadix, le 

contingent est scindé entre les trois frégates la Néréide, la Médée et la 

Gloire.

Les lieutenants en 2nd FREBAULT  et CHAUTAN de CERCLY prendront le 

commandement des 50 artilleurs de marine partis de Toulon avec les 

bombardes Vulcain et Cyclope.

* Ordre de bataille estimatif en fonction des dernières affectations sachant que la liste des officiers est certifiée. 
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Veracruz et le fort de 

Saint-Jean de lôUlloa 

sont naturellement 

protégés par de 

nombreux récifs 

affleurants.

Lô´le de Sacrificios sert 

de base dôappui pour la 

flotte de lôamiral 

BAUDIN pour la 

conduite des opérations.

Lô´le Verte et Anton 

Lizardo sont des points 

de mouillage

Le soutien est assuré 

par la Havane où sont 

réparés les navires, la 

Martinique et la 

Guadeloupe étant trop 
éloignées. 

Veracruz

Ile de Sacrificios

St-WŜŀƴ ŘΩUlloa

Anton Lizardo

Ile Verte
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Les négociations ayant été rompues le 18 avril 1938, lôamiral BAUDIN  

tente de renouer le contact avec les autorités mexicaines puisquôil 

dispose maintenant dôune escadre et dôune puissance de feu 

importante pour imposer un blocus encore plus sévère aux navires 

mexicains. 

Elles débutent le 27 octobre avec lôenvoi du commandant LERAY  à 

Mexico afin dôobtenir une réponse officielle à lôultimatum du 21 mars 

1938. Il est convenu que des délégations se retrouvent à Jalapa à 60 

kilomètres de Veracruz.

Les pourparlers débutent le 17 novembre entre lôamiral BAUDIN  et le 

ministre des Relations extérieures Luis Gonzaga CUEVAS. Le 

gouvernement mexicain cherche à gagner du temps afin que lôescadre 

épuise son ravitaillement et soit obligée de repartir. Comprenant la 

manîuvre, lôamiral fixe un ultimatum au 27 novembre sôil ne reçoit pas 

de réponse nette du gouvernement mexicain.

Les négociations

Capitaine de vaisseau Leray

Luis Gonzaga Cuevas
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Les forces mexicaines étant dépourvues de navires de guerre, tout repose sur sa capacité à repousser 

une attaque depuis la terre. Le général de division Manuel RINCON, commandant supérieur de la 

province de la ville de Veracruz, dispose pour sa défense du fort de Saint-Jean dôUlloa. Ce dernier, 

situé sur une île à 900 mètres devant la ville, passe pour imprenable, au point dô°tre surnommé le 

« Gibraltar des Indes » occidentales.

Les renseignements donnent la place défendue par 186 bouches à feu (103 pièces de bronze et 83 

pièces de fer) servies par une garnison de 800 hommes. Cependant, nombre de ces pièces sont 

obsolètes et beaucoup de soldats sont mal armés, nourris et équipés. Lô´le est entourée dôun vaste récif 

qui se découvre à marée basse et qui empêche les navires de sôapprocher trop près des murailles ou 

de tenter un débarquement. 

Saint-WŜŀƴ ŘŜ ƭΩUlloa
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Saint-Jean de 
ƭΩUlloa

1 ð Bastion de la Soledad

2 ð Bastion de Santiago

3 ð Bastion de San Pedro

4 ð Bastion de San Crispin

5-10 ð Batteries basses

11 ð Cavalier qui portait la tour des 

signaux

12 ð Courtine intérieure

13 ð Tour du phare

14 ð Pavillon des officiers

15-17 ð Petits magasins à poudre non 

voûtés, situés sur les remparts

18 ð Corps de garde près du Cavalier

19 ð Corps de garde de la batterie basse 

10

20-21 ð Petits magasins à poudre non 

voutés sur les ouvrages 5 et 10

22-25 ð Débarcadères

26 ð Trottoir servant de débarcadère

27 ð Tambour en maçonnerie en avant 

de la porte dõentr®e

28 ð Petit magasin à poudre non voûté 

dans le réduit 8

29 ð Petit magasin à poudre non voûté 

dans le réduit 6

30 ð Ancien four à chaux dans le glacis

31 ð Four à chaux en activité

32 ð Cimetière 
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Durant cette période de 

négociations, plusieurs 

reconnaissances des 

abords de la forteresse de 

Saint-Jean de lôUlloa sont 

réalisées de nuit pour 

étudier la possibilité dôun 

débarquement en force qui 

sôav¯re impossible. Lôamiral 

donne alors ses ordres pour 

une attaque frontale du fort.

Le 27 novembre à 12h00, la 

délégation mexicaine se 

présente à lôamiral mais 

tente encore de gagner du 

temps. Lôamiral décide 

dôappliquer lôultimatum.

[Ŝǎ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ Řǳ ŦƻǊǘ

Reconnaissance nocturne des abords de la forteresse ς Adolphe Couveley
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[ΩŀǘǘŀǉǳŜ Řǳ ŦƻǊǘ ŘŜ {ŀƛƴǘ-WŜŀƴ ŘŜ ƭΩUlloa le 27 novembre 1837
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Le 27 novembre à 14h35, lôamiral 

BAUDIN ordonne lôouverture du feu 

contre la citadelle.

Le duel dôartillerie sôengage 

immédiatement  entre la place et 

lôescadre. Lôamiral autorise la Créole, 

initialement écartée, a rejoindre la 

ligne dôattaque. 

A 16h30, une salve dôobus de la 

Créole tombe sur la tour du Cavalier 

et fait exploser la poudrière causant 

des dégâts épouvantables.

Un peu plus tard, côest une bombe 

lancée des bombardes qui fait sauter 

le magasin à poudre de San Miguel. 

Durant cette attaque, les 300 artilleurs de marine, sous les ordres du chef de bataillon COLLOMBEL,  

sont utilisés en renfort des équipes de canonniers des frégates. 

Plus de 8000 boulets, 177 obus et 302 bombes sont tirés sur la citadelle. 

Horace Vernet
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Sur les 386 canons constituant la puissance de feu de lôescadre, il faut 

signaler la présence pour la première fois au combat du canon obusier de 

30 installés sur quelques unités navales depuis que ce modèle a été validé 

par la marine en 1837. 

On les retrouve sur la corvette la Créole (4) et sur les navires à vapeur (2).

Ces canons ont la particularité de tirer des obus explosifs en lieu et place 

des boulets inertes. Jusquô¨ présent, seuls les mortiers étaient en mesure 

de tirer des boulets explosifs et justifiaient la présence de bombardes lors 

des sièges. 

Lôinvention du général PAIXHANS  va révolutionner cette pratique en 

donnant la capacité à un canon de tirer des obus en tir tendu, bien quôils 

soient encore chargés par la bouche. 

Si seulement 177 obus ont été tirés, principalement par la Créole, lôeffet 

psychologique sera énorme et sera largement amplifié par les observateurs 

britanniques et américains, ce qui consacrera ce type de canon pour 

lôavenir, car côest la première fois quôune escadre aura raison dôune citadelle 

fortement défendue et considérée comme imprenable. 

[ΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊǘŜǊŜǎǎŜ

Corvette la Créole

Canon Paixhans et obus 
avec sabot en bois
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Le 27 novembre à 20 heures lôamiral 

ordonne le cesser le feu et quelques 

instants plus tard une délégation 

mexicaine demande la cessation des 

hostilités.  A 21 heures 30, la délégation 

repart avec deux plénipotentiaires français 

pour apporter le projet de capitulation au 

général GAONA  commandant la 

forteresse. 

Au cours de cette mission, les Français 

découvrent lôampleur des dégâts. Les deux 

magasins de poudre des batteries San 

Miguel et du Cavalier ont volé en éclats. 

Capitulation du fort de Saint-WŜŀƴ ŘŜ ƭΩUlloa le 28 novembre 1837

Jean Antoine Gudin

Toutes les pièces sont démontées et le nombre de victime dépasse 200. Du côté français, il faut 

déplorer 4 tués et 29 blessés.

Devant lôampleur des pertes et lôincapacit® à poursuivre le combat, le général GAONA  capitule à 8 

heures 30 le 28 novembre. 
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Après lô®vacuation de la garnison 

mexicaine, à 13 heures 30, 

lôartillerie de marine, en grande 

tenue, est envoyée pour prendre 

possession de la citadelle. 

Le chef de bataillon 

COLLOMBEL , nommé 

commandant du fort, est chargé 

dôarborer le pavillon français à la 

place de celui occupé par le 

pavillon mexicain. 

Lôescadre salue le pavillon 

Français par plusieurs coups de 

canons. 

Capitulation du fort de Saint-WŜŀƴ ŘŜ ƭΩUlloa le 28 novembre 1837

Dans la foulée, le général RINCON commandant la place de Veracruz capitule. Ce succès permet 

à lôamiral BAUDIN  la capture dôune corvette de 24 canons, de 3 bricks et de 2 goélettes 

mexicaines.
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Refusant cette capitulation, le président BUSAMENTE  déclare la guerre à la 

France le 30 novembre et expulse les résidents Français.

Il envoie une armée de secours de 3200 hommes aux ordres du général 

Antonio Lopez de SANTA ANNA, secondé par le général Mariano ARISTA,  qui 

pénètre dans Veracruz le 4 décembre sans faire connaitre la déclaration de 

guerre dont ils étaient porteurs. 

La rebufade mexicaine

Général Santa Anna

Général Arista

Alors que le Prince  de JOINVILLE  et de nombreux 

français se trouvaient en ville, ils tentent de les faire 

prisonniers en faisant fermer les portes de la ville, 

sans succès !

Lôamiral BAUDIN , après avoir reçu officiellement la 

déclaration de guerre, décide de réaliser un coup de 

main sur la ville sous la forme dôun raid nocturne. 

Le corps  de débarquement  qui  avait  assisté  en 

spectateur  au bombardement  du 27 novembre,  est  

désigné  pour  réaliser  cette  audacieuse  opération . 

Côest lôheure de lôartillerie de marine  !
Prince de Joinville
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Trois colonnes sont constituées qui doivent aborder à lôaube les remparts de la ville. Lôobjectif est de 

neutraliser lôartillerie et de faire prisonnier le général SANTA ANNA .

Les compagnies de débarquements, fortes de 1500 hommes, sont réparties de la manière suivante :

Le raid sur Veracruz le 5 décembre 1838

Colonne de gauche

CV PARSEVAL

CV TURPIN

Marins des navires :

E Iphigénie

E Néréide

E Cyclope

E Lapérouse

E Alcibiade

E Eclair

E Dupetit-Thouars

E Laurier

E Sarcelle

E Fortune

Colonne de droite

CV LAINE

CV LERAY

Marins des navires :

E Gloire

E Médée

E Oreste

E Naïade

E Cuirassier

E Volcan

E Voltigeur

E Vulcain

E Zèbre

E Dunois

E Eclipse

Colonne du centre

CBA COLLOMBEL

CC Prince de JOINVILLE

E 90 Marins du Créole

E 25 Mineurs

E 250 Artilleurs (2 cies ½)
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Perspective 

cavalière de 

Veracruz 

datant de 1862

Les différends 

objectifs de la 

ville

Forteresse
{ŀƴ Wǳŀƴ ŘΩUllua

Isla dos Sacrificios

Fortin de
Santiago

Fortin de
La Conception

Mole de la
Porte de la mer

Caserne 
de la Merced

Maison du 
général Santa Anna
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Le branle-bas est déclenché à 3 heures du matin 

dans un silence total alors que la brume se lève. 

A 5 heures 30, les canots se lancent vers la ville 

pour se positionner en base dôassaut. 

Le raid sur Veracruz

Peinture de Pharamond Blanchard 

tŜƛƴǘǳǊŜ ŘŜ CǊŀƴœƻƛǎ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ
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Les 3 débarquements ont lieu simultanément et lôexplosion de la porte de la mer par un pétard des 

mineurs déclenche lôassaut général. 

Le bastion de Santiago est investi par la colonne de gauche tandis que le bastion de la Conception est 

investi par la colonne de droite.

La surprise est totale et rapidement les remparts sont investis par les colonnes de droite et de gauche, 

neutralisant un à un tous les canons, qui sont encloués puis culbutés. 

Le raid sur Veracruz le 5 décembre 1838

Le prince de Joinville mène l'attaque de la 
Porte-de-la-Mer à Veracruz

Attaque du bastion de Santiago Attaque du bastion de la 
Conception

Triptyque de Pharamond Blanchard 
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La colonne du centre, 

menée par le CBA 

COLLOMBEL  et le 

Prince  de JOINVILLE  , 

pénètre en ville au cri 

de « Vive le Roi ! » et 

se rue vers la maison 

du général SANTA 

ANNA . 

Mais ce dernier, en 

entendant lôexplosion 

de la porte, ayant 

compris que les 

Français arrivaient, 

sôenfuit par les toits 

pour se réfugier dans la 

caserne de la ville.

Phase 0 ς Assaut simultané des trois colonnes

Marche des colonnes de gauche

Marche de la colonne du centre

Marche des colonnes de droite

Marche des colonnes réunies au retour
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Lorsque la colonne du centre arrive à la maison du 

général, elle doit mener un combat féroce contre les 

défenseurs. Regroupés à lô®tage, les Mexicains ouvrent le 

feu et blessent plusieurs artilleurs. Le Prince  de 

JOINVILLE  monte à lô®tage avec ses hommes et combat 

pied à pied dans chaque pièce. 

La capture du général ARISTA

Peinture de Pharamond Blanchard 

tŜƛƴǘǳǊŜ ŘŜ CǊŀƴœƻƛǎ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ

Le général ARISTA  est fait prisonnier et 

évacué à bord du brick le Cuirassier. 
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Marche des colonnes de gauche

Marche de la colonne du centre

Marche des colonnes de droite

Marche des colonnes réunies au retour

Veracruz ς 25

Après la capture du 

général ARISTA  et la 

neutralisation des 

fortins, conformément 

aux ordres, les colonnes 

poursuivent la 

destruction des canons 

sur les remparts. Ils sont 

encloués et jetés en 

contrebas des remparts 

tandis que les affuts sont 

détruits à la hache. 

Pendant ce temps, les 

Mexicains se regroupent 

dans la caserne de la 

Merced et se 

barricadent. 

Phase 1 ς 5ŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ŘŜǎ ǊŜƳǇŀǊǘǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ

Caserne

de la

Merced
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La colonne du centre arrive la 

première face à la caserne et fait tirer 

un petit obusier de montagne. Sans 

résultat !

Une barricade est formée avec du 

tout venant afin de fournir une 

protection à lôartillerie. 

Côest à ce moment que la colonne de 

droite, commandée par le CV 

LAISNE , rejoint la colonne du centre. 

La résistance mexicaine depuis la caserne de la Merced

Barricade face à la caserne de la Merced ς Dessin de Pharamond Blanchard 

Ce dernier prend le commandement de la troupe alors que le combat est déséquilibré, les Mexicains 

étant protégés par la caserne. Durant ces échanges, le lieutenant OLIVIER, de lôartillerie de marine, est 

tué, tandis que son frère dôarme, le lieutenant MARECHAL  est blessé à lô®paule. Côest le premier mort 

depuis le début de lôaction.  Les blessés et le mort sont évacués vers les canots. 

Lorsque lôamiral BAUDIN rejoint, il décide de rompre le combat car il nôest pas en mesure de tenir la 

ville, ni de nourrir de nombreux prisonniers. De plus, le temps se dégrade, ce qui pourrait compromettre 

lô®vacuation de la ville avec les canots. Il donne lôordre de la retraite. 
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Marche des colonnes de gauche

Marche de la colonne du centre

Marche des colonnes de droite

Marche des colonnes réunies au retour

Caserne

de la

Merced
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Cette retraite se déroule 

avec le plus grand ordre, 

sans être inquiété durant 

la traversée de la ville. 

Afin de couvrir le 

rembarquement, lôamiral 

fait placer un canon de 6 

pris aux Mexicains à 

lôextr®mit® du môle, afin 

que le recul le fasse 

tomber à la mer. 

Plusieurs canons armés 

dôune caronade sont 

placés en couverture.

Côest à ce moment que 

les Mexicains se 

précipitent vers le môle.

Phase 2 ς Mouvement de retraite vers le môle
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La contre-attaque mexicaine
Alors que les Mexicains 

emmenés par le général SANTA 

ANNA se ruent sur le môle, 

lôamiral fait ouvrir le feu au 

canon et sème un terrible 

désordre chez lôassaillant. 

Après un temps de stupeur, ils 

repartent à lôassaut et 

concentrent leurs feux sur le 

canot de lôamiral. Les 5 canots 

ouvrent le feu et tuent le cheval 

sous le général SANTA ANNA. 

Ce dernier est gravement blessé 

à une jambe qui sera amputée 

plus tard. 

Côest lors de cette phase de bataille que les pertes françaises sont les plus importantes. Le CNE 

LASSAVE , de lôartillerie de marine, fait partie des blessés. 

Une brume soudaine, soustrait la troupe aux vues ennemies, permettant aux canots de sô®loigner en 

sécurité. Les pertes totales du raid sont de 8 morts et 58 blessés. 

Rembarquement ς Dessin de Pharamond Blanchard 


